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les réseaux d’échanges

phéniciens
et l’égypte

entre le ixe et le viie s. av. J.-c.

c omparée à d’autres périodes,
comme l’âge du bronze  1 ou
l’époque archaïque, l’égypte des

ixe-viie siècles et les relations qu’elle
entretient avec la phénicie, restent bien
moins connues du grand public.
pourtant, il s’agit d’une période cruciale
dans la mise en place et le développement
des réseaux d’échanges phéniciens en
méditerranée. nous essaierons ici de ques-
tionner quelques éléments archéologiques
récents pour tenter de comprendre l’inté-
gration de l’égypte dans ces réseaux. 

f ig. 1

amphores phéniciennes 
trouvées à héracléopolis magna. 

d’après J. padró, "les relations commerciales
entre l’égypte et le monde phénico-punique"
dans n. grimal, b. menu (éd.), le commerce

en égypte ancienne, 2008, p. 52, fig. 3.
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Les réseaux d’échanges phéniciens et l’Égypte
pour saisir la situation à cette période, il faut com-
prendre le développement des réseaux dans le long
terme. entre la fin de l’âge du bronze et le début de
l’âge du fer, on observe à la fois une continuité dans
les échanges entre l’égypte et le levant, mais aussi
une transformation qui se traduit par une nouvelle
forme d’échanges. bien que des contacts entre byblos
et l’égypte existent déjà vers 1080 av. J.-c., d’après
le récit d’ounamon, le prince de byblos affirme son
indépendance vis-à-vis de l’égypte : il ne fournira du
bois que contre paiement, ce qui témoigne d’un
début d’échange commercial. comme le notait
J.  leclant, il s’agit d’une longue tradition de com-
merce poursuivie sans interruption, avec des enregis-
trements systématiques et réguliers  2. les récentes
découvertes, sur le site de tell miqne-ekron, près
d’ashkelon, d’objets égyptiens en pierre, dans un
contexte daté de l’âge du fer  i (1200/1150-
1000 av. J.-c.), témoignent également de cette conti-
nuité dans les échanges 3. le rôle des phéniciens en
tant qu’intermédiaires se dessine déjà sur la côte
levantine. 
en égypte, le dernier des princes héracléopolitains
d’origine libyenne, chéchonq  ier, se proclame pha-
raon vers 945  av.  J.-c. et fonde la xxiie dynastie
"bubastite", qui marque le début de l’époque libyenne.
à byblos, en phénicie, ont été retrouvées deux
statues : une du souverain portant une inscription en
caractères phéniciens, donnant le nom d’abibaal, roi
de gebal (byblos), et une du roi osorkon  ii (env.
874-850  av.  J.-c.), qui témoignent des contacts
qu’entretenait à cette époque l’égypte avec les
phéniciens 4. d’autre part, la découverte d’amphores
de transport et de vases phéniciens datant du ixe-viiie

siècle sur le site d’héracléopolis, indique l’arrivée du
commerce phénicien jusqu’à cette capitale de la
moyenne-égypte [fig. 1]  5. si, à cette période, une
certaine quantité d’importations phéniciennes par-
venait jusqu’à une localité située à près de 100 km au
sud de memphis, il n’est pas difficile d’imaginer l’im-
portance que pouvait atteindre le commerce phéni-
cien à memphis même, où les sources écrites parlent
de "quartier phénicien" 6. 

entre 850 av. J.-c. et le début du viie s. av. J.-c., les
cités phéniciennes organisent un commerce à très
grande échelle qui unit non seulement l’orient méso-
potamien à l’égée, mais aussi à l’occident méditer-
ranéen, grâce à un réseau de comptoirs commerciaux 7.
on constate un échange régulier entre la
méditerranée orientale et l’égée, une distribution plus
large des importations grecques et en quantités plus
importantes  8. d’après i.  morris et W.  scheidel, la
période entre 744 et 630 av. J.-c. est celle de l’expan-
sion et de la consolidation de l’empire assyrien  9. la
domination assyrienne s’étend à toutes les régions de
la méditerranée orientale vers 720  av.  J.-c. (de la
cilicie, incluant la syrie, la phénicie et chypre, jusqu’à
l’égypte) dans le but de contrôler tous les réseaux
d’échanges. on assiste à une extension très importante
des réseaux sous contrôle assyrien intégrant les
royaumes de l’hinterland et de la côte 10. cette expansion
assyrienne en méditerranée orientale et la réorgani-
sation des réseaux au bénéfice de l’empire 11 – avec les
phéniciens, les chypriotes et les araméens comme
agents commerciaux – sont sans doute les principaux
moteurs de ce développement. notons que c’est égale-
ment pendant cette période que les phéniciens s’éta-
blissent de façon permanente sur les pourtours de la
méditerranée (afrique du nord, archipel maltais,
sardaigne et sud de la péninsule ibérique). le com-
merce des produits phéniciens, chypriotes ainsi que
celui de la céramique grecque touche aussi l’occident.
au viiie s. av. J.-c., on retrouve ces produits largement
diffusés dans le milieu phénicien oriental et occidental
(sardaigne, carthage 12, huelva). une autre observation
importante concernant ces ensembles est qu’il s’agit
essentiellement de services à vin, et il est notable qu’au
viiie s. av. J.-c. la pratique du banquet oriental se dif-
fuse en méditerranée par le biais des phéniciens. il ne
faut pas non plus oublier le commerce des parfums,
attesté par la diffusion en occident de produits d’ori-
gine proche-orientale, comme les vases en faïence et
en verre, ainsi que les alabastres (surtout dans la
deuxième moitié viiie s.  av.  J.-c.). tous ces produits
circulent donc dans ce réseau de comptoirs et cor-
respondent à un mode de vie spécifique. 
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l’égypte échapperait-elle à ces réseaux d’échange  ?
difficile de croire qu’elle restât à l’écart, se trouvant
sur l’une des principales routes maritimes entre la
phénicie et carthage. l’idée de l’écart de l’égypte est
due au contexte politique. la conquête et la domina-
tion assyriennes du levant dans la deuxième moitié
du viiie s.  av.  J.-c., avec le règne de téglath-
phalasar iii (744-727 av. J.-c.), marquent une nou-
velle période pour les cités phéniciennes, intégrées à
une nouvelle province assyrienne et obligées de payer
un tribut. cette domination assyrienne sur le levant
a cependant contribué à un développement économique
au viiie s. av. J.-c. 13. en ce sens, les phéniciens sont
considérés comme des alliés politiques des assyriens,
mais l’égypte, même si elle est en conflit avec les
assyriens, est néanmoins intégrée à ces réseaux. 
de nombreuses séries d’objets qui circulent au levant
et dans tout le réseau phénicien en méditerranée cen-
trale et occidentale en témoignent. un recensement de
celles-ci a été récemment réalisé par J. padró  14, qui
montre que dès l’époque libyenne, de nombreux objets
égyptiens arrivent dans les villes phéniciennes  : sta-
tues, amulettes et scarabées, vases en albâtre et en
faïence (arados, Khaldé, tyr, sarepta, sidon). l’arrivée
d’importations égyptiennes sur pratiquement tous les
sites phéniciens de la méditerranée occidentale cor-
respond au résultat de l’intensification de ces échanges
commerciaux réguliers entre l’égypte et la phénicie
pendant les ixe et viiie s. av. J.-c. de nombreux objets
égyptiens ont été découverts dans des contextes phé-
nico-puniques, par exemple en sardaigne, sur les sites
de cagliari, tharros et nora, mais aussi à motyé,
d’après les résultats des fouilles récentes de l. nigro 15.
en espagne du sud, le site d’almuñécar a livré plus
d’une vingtaine de vases en pierre égyptiens, trouvés
dans des tombes de la nécropole du cerro de san
cristobal, dont plusieurs portent des inscriptions hié-
roglyphiques [fig. 2 et 3] 16. 
d’autre part, malgré les problèmes persistants
d’appellation, d’identification des centres de pro-
duction, de typologie et de datation des amphores
produites sur la côte levantine, on observe une conti-
nuité dans la distribution de celles-ci en égypte 17. 

cette catégorie d’objets est un indicateur du commerce
phénicien, mais elle reste difficile à saisir pour cette
période. la découverte de celles-ci à héracléopolis
magna a déjà été évoquée plus haut, mais on peut
également citer les deux épaves ballard trouvées au
large d’ashkelon et qui témoignent par leur cargaison
importante d’amphores à vin (près de 400) du commerce
de vin phénicien vers l’égypte au viiie s. av. J.-c. 18.
des amphores phéniciennes ont aussi été trouvées
sur le site de bouto (tell el-fara’in), dans l’ouest du
delta du nil, dans des contextes datés entre 750 et le
début du vie s. av.  J.-c.  19, et à éléphantine, datées
entre le milieu du viiie et le viie s.  av.  J.-c.  20.
d’autres sites en égypte en ont livré, mais ce sujet
mériterait une étude de synthèse plus poussée.
néanmoins, ces amphores de transport voyagent
dans tout le réseau phénicien en méditerranée – en
grèce, à carthage et en sicile –, et elles montrent
aussi l’intégration de l’égypte dans ces circuits
d’échanges.  

f ig. 2

vases égyptiens 
en pierre d’almuñécar. 
d’après J. padró, "les relations
commerciales entre l’égypte 
et le monde phénico-punique"
dans n. grimal, b. menu
(éd.), le commerce en égypte

ancienne, 2008, p. 50, fig. 1. 
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f ig. 3  vase égyptien de la nécropole du cerro de san cristobal, portant une inscription hiéroglyphique. 
d’après J. a. m. ruiz, los fenicios en Andalucía, 1995, p. 89, fig. 64. 
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La stratégie commerciale phénicienne
l’objectif de ce commerce ne serait autre que l’ap-
provisionnement en argent et en bronze de l’égypte
par les phéniciens 21, ce qui expliquerait aussi l’appa-
rition de l’orfèvrerie en argent et d’une importante
statuaire en bronze en égypte, précisément à
l’époque libyenne. g.  markoe pense même que
l’égypte dépendait du trafic phénicien pour cet
approvisionnement en métaux, ce qui expliquerait
l’existence de ces réseaux d’échanges dans lesquels se
glisse la commercialisation de ces nombreux objets qu’on
retrouve sur tout le pourtour de la méditerranée 22. 
les phéniciens ont mis à leur profit la possibilité
d’avoir deux clients en orient – l’assyrie et l’égypte.
en résulte un enrichissement important des cités
phéniciennes de la côte levantine, qui leur permettra
de se révolter contre les assyriens. dans la première
moitié du viie s.  av.  J.-c. s’engage un duel de cin-
quante ans entre la vallée du nil et l’assyrie, ainsi
que de nombreuses destructions en phénicie. l’année
701 marque la fin du puissant double royaume de tyr
et sidon avec la fuite du roi luli. tyr perd le contrôle
de ses territoires. sous les règnes d’assarhaddon
(680-669) et d’assurbanipal (668-627), la pression
militaire assyrienne devient forte sur la côte levantine,
et des troubles politiques s’ensuivent, telles la révolte
et les destructions des villes de sidon, de tyr et
d’akko. on observe donc un repli du commerce phé-
nicien au cours de cette période. n.  coldstream a
bien démontré que le trafic commercial entre la
méditerranée orientale et l’égée diminue dans cette
première moitié du viie s. av. J.-c. il est suivi par une
importation abondante de matériel de la grèce de
l’est après le milieu du siècle, sur la côte phénicienne
et en égypte 23. en 660 av. J.-c., assurbanipal avait
déjà perdu l’égypte, qui connaîtra un renouveau. on
observe à partir de 650 av. J.-c. une nette reprise des
échanges entre la côte ouest de chypre (amathonte,
marion) et la grèce de l’est, naucratis, l’égypte et la
philistie. que chypre soit ou non sous domination
égyptienne, le commerce de la partie ouest de l’île
semble très nettement lié à l’égypte, comme l’est
aussi celui du sud du levant. à la fin du viie s. av. J.-c.,
les villes de l’ancienne philistie (ekron, ashdod,
ashkelon, gaza) jouaient le rôle d’intermédiaires 

dans le commerce maritime avec l’égypte. sous
psammétique  ier (664-610), l’égypte se libère de la
domination assyrienne et établit une hégémonie sur
les villes de philistie, ce qui explique l’intégration de
ces villes à cet important réseau et le rôle principal du
port d’ashkelon à ce moment. les importations
égyptiennes, tout comme celles de grèce de l’est,
sont nombreuses à ashkelon [fig.  4 et 5]. d’après
J. Waldbaum, ashkelon est un centre de redistribution,
le principal port d’entrée des produits étrangers –
chypriotes, égyptiens et grecs – pour la région sud de
la côte levantine vers la fin du viie s.  av.  J.-c.  24. il
faut remarquer aussi que c’est le premier site côtier
important entre l’égypte et la phénicie, qui com-
merçait avec cette dernière et avec chypre (comme
l’attestent les importations sur le site). l’exemple
d’ashkelon montre bien cette imbrication de réseaux
phéniciens et ionio-égyptiens en méditerranée
orientale à la fin du viie s. av. J.-c.
par la suite, à la période saïte, les échanges s’inten-
sifient d’avantage, on observe une augmentation à la
fois des importations égyptiennes en phénicie et des
amphores phéniciennes en égypte, ainsi qu’une pro-
duction d’imitations locales de celles-ci. 
en guise de conclusion, il faut souligner que le rôle
des grandes puissances orientales, en tant que clients,
est sans doute très important dans le développement
de ces échanges en méditerranée. rappelons que
l’influence égyptienne sur les productions méditerra-
néennes a été démontrée par de nombreuses
études  25. un des résultats de l’établissement de ces
relations est l’apparition d’un art orientalisant en
grèce et en étrurie, indiquant que la connaissance
mutuelle entre orient et occident augmente. 
nous avons tenté de brosser un cadre général qui
manque sans doute de précisions étant donné l’état
de la documentation et des publications. c’est ainsi,
sur des réserves et avec un appel à des études de syn-
thèse, que nous pouvons clore cette enquête. il est
certain cependant que le matériel phénicien qui cir-
cule n’a pas encore répondu à toutes les questions
qu’on pourrait lui poser, mais il est évident que l’on ne
peut exclure l’égypte des réseaux d’échange phénico-
puniques de cette période.
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f ig. 4 (ci-dessus)  amulette égyptienne trouvée à ashkelon, dans un contexte daté de 604 av. J.-c. 
d’après l.e. stager, d.m. master, J.d. schloen, Ashkelon iii: the Seventh Century B.C., 2011, p. 381-382, cat. n° 18. 

f ig. 5 (page de droite)  situles égyptiennes en bronze trouvées à ashkelon, dans un contexte daté de 604 av. J.-c. 
d’après l.e. stager, d.m. master, J.d. schloen, Ashkelon iii: the Seventh Century B.C., 2011, p. 397-399, fig. 13.3. 
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